
répondit Sancho , je me méle de ce que je
puis ine méler.étant un Ecuyer nourri dans
l'école de votre Seigneurie , vous qui étes
le Chevalier le mieux nourri , & le plus
courtois qui foit dans toute la Courtifanne-
rie. Et dans ces chofes - ci, je vous ai oui
diré qu'on perd auffi-tót pour une carte de
plus ,que pour une carte de moins,& á
qui entend bien , ilne faut que demi mot.
Sancho dit fort bien ,dit le Duc;ilfaut un
peu voir quelle mine a tout ceci ;&nous
verronspar-lá comment illa faut traiter. Sur
cela entrérent dans le jardín le tambour &
le fiffre,avec leur démarche ordinaire , Se
toujours fur un ton lúgubre.

CHAPITRE XXXVIII.

Oü la Dame Doloride raconte fon avanture.

T Es noirs &trines joueurs d'inftrumens*-' furent fuivis de douze Dames féparées
en deux rangs ; & marchant deux á deux,
toutes vétues d'habits extrémement larges,
avec des voiles blancs de toile fine, filongs
qu'on ne voyoit que le bas de leurs robes.
Apres elles venoit laComteffe Trifaldi,me-
nee par Trifaldin de la barbe blanche , fon
Ecuyer ,&vétue d'une frife noire toute co-
tonnée, avec une longue queue ,féparée en
trois pointes á angles aigus ,que portoient
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trois Pages habiliés de deuil. Cette queue
tripartie fit croire á tout le monde que la
Comteffe Trifaldi avoit pris fon nom de cet-
te invention nouvelle ,parce que Trifaldi,
c'eft comme qui diroit trois pointes; &Be-
nengeli en demeure d'accord ,& dit qu'elle
s'appelioit ordinairement la Comteffe Lobu-
na,i caufe de la quantité de loups qui naif-fent dans fes terres. La Comteffe & fes De-moifelles marchoient comme en proceffion
&ayant tout le vifage couvert avec des voi-les noirs fi épais qu'on n'en pouvoit rienvoir. Si-tót que cette noire troupe fut en-trée, leDuc, la Dúchete, &Don Quichot-te fe levérent, & les Suivantes fe mettanten haye la Dame Doloridepaffa entre-deux,&marcha vers leDuc, qui alia au- devantd elle pour la recevoir. J'ai honte de Phon-neur que me font vos grandeurs ,ditlaCom-tete fe jettant á genoux , & je vous fuppliede ne paffer pas plus avant ; car au pointque je fuis affligée, je n'ai pas l'efprit affezlibre pour repondré á tant de courtoifie, &J ai entiérement perdu le jugement dans mesüifaces. llfaudro¡t q^ nous Peuflions ab-folument perdu, Madame la Comteffe, ré-pondit leDuc,pour ne pas connoítre votremente, & on ne vous fCauroit rendre tdhonneur. En méme tems illui aida á feiever, & h fitafl

-
eo¡r aupr¿s de Dlichcf

_
íe, qui lui fit auffi de grands compl¡menSi
Don Quichotte regadoit tout cela fans rien

leme IV. q



diré :pour Sancho , ilmouroit d'envie de
voir le vifage de la Comteffe Trifaldi, ou
de quelqu'une de fes Dames ,& il faifoit
tout ce qu'il pouvoit pour cela;mais ilfalut
qu'il s'en paffát jufqu'á ce qu'il leur pritá
elles-mémes Penvie de fe montrer. Les com-
plimens finis de part &d'autre ,laDame Do-
loride fitune profonde revérence , &parla
ainfi a la compagnie. Je ne doute point,
tres

-haut ,& puiffantiflime Seigneur , trés-
belle &excellentiífime Dame ,& tres

-
fages

&illuftriffimes Auditeurs ,que je ne trouve
un accueil favorable dans la générofité de
vos cceurs ,puifque mon infortune eft capa-
ble de dulcifier les marbres, de mollifierles
diamans ,&de tendrifier l'acier &le bronze
des cceurs les plus enduréis. Mais avant que
le recit de mes inconcevables avantures par-
vienne jufqu'á vos courtoifes oreilles , je
voudrois bien étre certifiée fi le Magnanif-
íime Chevalier Don Quichotte de la Man-
che , & fon Illuftriííime Ecuyer Panga ne
font point dans cette excellentiífime compa-
gnie? Panga, dit Sancho prenant la parole,
eft ici en perfonniflime , & mon Seigneur
Don Quichotte aufli; Ainfi vous pouvez
trés-honneftiffime Dame , diré tout ce qu'il
plaira á votre agréablilfime fantaifie, &vous
nous trouverez diligentiffimes á fervir vo-
tre dolentiflíme beauté. Madame ,dit Don
¿Quichotte , s'approchant de la dolente Da-
nte, fivOHS-croyez trouve du remedes vos
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malheurs dans la valeur &la forcé de quel
que Chevalier errant, je vous offre ma for-
cé & ma valeur , & telles qu'elles puiffent
étre, je les confacreá votre fervice. Je fesDon Quichotte de -la Manche , dont la profeffion eft de proteger & défendre íes malheureux; &iln'eft pas befoin avec moi deprendre des détours, ni de chercher d'artifi-ce pour s'affurer de ma bienveiliance; vous'n'avez done qu'á raconter librement vosdifgraces , & ceux qui vous écoutent nevous refuferont pas les remedes qu'ils vous

peuvent donner ,& que la compaífion leurdemande.
_
A ces paroles ,la Dame Doiori-de fe voulut jetter aux pieds de Don Quichotte, &s'y jetta en effet, s'opiniátrant áles luí embraffer ,malgré la réfiftance duChevalier. Je me jette á vos fuaviffimespieds , s'ecria-t-elle ,invicMIme Chevalier •

a ces pieds qui font les bafes & les fermiffi-mes colonnes de la Chevalerie errante- cespieds que je ne fgaurois trop digniffement
revérer ,puifque leurs pas doivent effedtuerle remede de mes maux irremediables par
tout autre que votre fereniflime ChevalerieO vaillantifiime Chevalier errant !dont les'exploits merveilleux obfeurciffent les fablesdes Amadis , réduifent en fuméé les hautsíaits des Belianis,&anéantiffent les aétionsmiagmaires des Efplandians! De-lá fe tour-
nant vers Sancho , & Ie prenant par ¡amam :Et toi, ajoüta-t-elle ;le plus foyal



Ecuyer qui ait jamáis fuivi la magnanimité
des Chevaliers errans , dans les fiécles pré-
fens & á venir ; Ecuyer ,dont la bonté a

plus d'étendue que l'amplitude de la barbe

de Trifaldin,mon Ecuyer , tupeux bien te

diré heureufiflime,puifqu'en fervant le grand

Don Quichotte , tu rends hommage á toute

la valeur errante renfermée c'ms un feul
Chevalier. Je te conjure ,nobiliflime Ecuyer,
par la fidélité exorbitante de tes fervices,

que tu fois un Intercefleur benevole auprés
de ton Maítre, afín qu'il favorife cette infé-
liciflime Comteffe, & ta trés-humbliííime
fervante. Madame la Comteffe , répondit
Sancho , que ma bonté foit aufli grande que
labarbe de votre Ecuyer , cela ne fait rien
á l'affaire , & ce n'eft pas de quoi je me
foucie ;mais fans que vous vous amufiez á
me dorer la pilule avec toutes vos priéres
que je ne mérite point, je ne laifferai pas
de prier mon Maítre , que je fgai qui m'ai-

me bien,& fur-tout á cette heure ,qu'il a
befoin de moi pour certaine chofe , qu'il
vous favorife & vous aide en tout ce qu'il
pourra. Allez,ma chere Madame , déchar-
gez feulement votre cceur ,&nous apprenez
ce qui vous embarraffe ,&vous verrez ce
que nous fcavons faire.

Le Duc & la Ducheffe étoient ravis de
voir que leur deffein réufliffoit íibien de
tous cotes ; car Don Quichotte &Sancho
prénoient la chofe le plus férieufement du
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monde ,&la Dame Trifaldi faifoít merveil-
les. La Comteffe s'aífit á la príere du Duc,
& aprés que tout le monde eut fait filence ,
elle commenga ainfi fon hiftoire du méme
ftile á peu prés qu'elle avoit fait fa haran-
gue. La Reine Magonce, veuve du feu no-
ble Roy Archipiela , fon Seigneur &mari,
demeura aprés fa mort Maitreffe du fameux
Royaume de Gandaya ,qui eft íítué entre la
grande Taprobane & la mer du Suí, fix
mille lieues au-deffus du cap de Comorin.
De ce mariage étoit ifíiiel'Infante Antono-
mafie, qu'ils avoient enfemble procréée, &
laquelle demeura fous ma charge comme étant
la plus ancienne ,& lapremiére Dame d'hon-
neur de la Reine Magnonce, famere. Aprés
biens des Soleils ; c'eft ainfi qu'on compte
les jours en notre pays , la petite Antono-
mafie fe trouva avoir quatorze ans & plus
de beauté que la nature n'en a jamáis de-
partía celles qu'elle a le plus gratifiées. Tou-
te jeune qu'elle étoit , á cet age lá, elle ne
laiflbit pas d'avoir le jugement mür. Elle
étoit aufli difcrete que belle, & la plus belle
du monde, & l'eft affurément encoré , fi le
deftin jaloux&les Parques au cceur debron-
ze n'ont point coupé le fildélié defa délica-
te vie :mais ils ne l'auront pas fait fans dou-
te, les hauts Cieux n'auront jamáis confenti
qu'on fit ce tort infigne á lameré du Genre
numain.que de couper les grapes toutes ver-
tes de laplus belle vigne qui foit dans tout



le contour de fa vafte étendue. De cette
beauté nompareille, &dont ma langue grof-
fiére ne fgauroit jamáis affez dignement cé-
lébrer les louanges devinrent amoureux un
nombre infini de Princes , tant du pays,
qu'étrangers ;&parmi tous ces grands Sei-
gneurs, un fímple Chevalier de la Cour ofa
lever les yeux jufqu'au neuviéme Ciel de
cette Beauté , porté fur les aíles rapides de
fon ambition démefurée,fondé fur les agré-
mens de fa jeuneffe, & de fa galanterie ,&
fe confiant en fa gentiüeffe.fa bonne mine,
&la vivacité admirable de fon efprit,&tout
enflé de fes défirs exorbitans ,il congut &
enfanta des efpérances téméraires. Et fans
mentir, je puis bien diré á vos Excellences
magnanimes que je jeune Chevalier avoit
des qualités merveilleufes ,&non feulement
capables d'émouvoir le cceur d'une jeune
filie,mais encoré d'ébranler des montagnes.
IIne jouoitpas de la guitarre, comme les
autres hommes , illa faifoit parler en tou-
tes langues ; ilfaifoit des Vers comme De-
mofthene, & danfoit comme Pytagore. Et
en toutes chofes on eüt dit qu'il enchantoit
les yeux & les oreilles. Cependant toutes
ces habiletés n'auroient pas été batantes
pour fubjuguer la fortereffe dont j'étois
Gouvernante , 11 ce cauteléis Ulyffe,íice
perfide Sinon ne s'étoit avifé de me dreffer
á moi

-
méme des embuches , & a forcé de

ílratagémes de me vaincre la premiére. II
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commenga , le rufé vagabond ,par captiver
ma bienveíllance ;& par fes difcours em-
miellés ,& fa rhétorique, plus dangereufe
que celle de Mercure ,ilme voulut perfua-
der de lui mettre entre les mains les clefs
du trétbr dont on m'avoit rendue dépofitai-
re. En un mot , ilfit tant par fes paroles ,
á forcé de cajoleries qu'il me fit,& d'affi-
quets qu'il me donna, que je ne pus réfifter
davantage. Mais ce qui me fit le plutót,
rendre, & á quoi iln'y eut pas moyen de
réfifter , ce fut des quatrains qu'il vint chan-
ter une nuit á ma fenétre , dont en voici
un, fije m'en fouviens bien :

De l'éclat des beaux yeux de la cruelle A-
mynte ,

IIfort des traits ardens qui confument mon
caur ;

Et parmi tant de maux elle a tant de ri-
gueur ,

Qu'il ne faut méme pas qu'il m'échape une
plaiitíe.

CesVersmecharmérent, &fa voix m'en--
ehanta fifort que j'en perdis prefque la rai-
fon; &depuis ce tems-Iá toutes les fois que
j'ai fait reflexión fur la faute que je fis, j'ai
conclu en moi-méme, que Platón avoit rai-
fon de vouloir qu'on expulfat &bannit les
Poetes des Républiques ,tout au moins les
Poetes qui ne parlent que d'amonr , parce



qu'ils font des Vers , non pas comme ceux
du Marquis de Mantoue, qui divertiffent &
font pleurer les petits enfans &les femmes •

mais qui font autant d'épines qui percent le
cceur ,&qui tout de méme que le tonnerre
fond une épée fans gáter le fourreau ,con-
fument & déchirent Pame fans toucher le
corps. Une autrefoís ilme chanta encoré
ceux

-
ci:

O Mort! viens promptement contentor mon
envíe ,

Mais viens fans te faire fentir,
De peur que leplaifir que j'aurois a mourir,

Ne me rendít encoré la vie.

11 m'en dit quantité d'autres de cette for-
te, qui enchantent quand on les chante, &
raviffent quand on les lit;fur-tout une cer-
taine maniere de Vers par couplets qui é-
toient alors á la mode en Candaya ,&qui
faifoient prefque tomber en convulfion á
forcé de rire. Et c'eft ce qui me fait diré,
Meffeigneurs , qu'on devroit releguer tous
ees Poetes dans quelques liles vers les An-
tipodes; car c'eft une engeance , une pefte
qui infecte &qui corrompí tout. Mais aprés
tout ilne faut point s'en prendre á eux,
mais aux ignorans qui les louent,& aux fots
qui les croyent; & fi j'avois été fur mes
gardes , comme le devroit une bonne gou-
vernante, je n'aurois pas été touchée de
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leurs réveries , ni ne me ferois pas amufée
á ces propos dangereux:Je vis en mourant;
je brüle dans la glace :je tremble au milieu
du feu, pendant qu'il me réduit en cendre;
j'efpere fans efpoir, mon cceur demeure,
& mon ame s'en va,& tant d'autres de cette
nature, dont ils farciffent leurs écrits, &
qu'on ne trouve beaux que parce qu'on ne
les entend point. Ces bons Meflieurs-lá
ne nous promettent pas moins que le Phe-
nix,la toifon d'or, la couronne d'Aríadne
l'anneau de Gigés , les pommes du jardín
d'Hefperie ,des montagnes d'or &des mon.
ceaux de diamans ;&les limpies s'y fient,
comme fion leur en montroit des échantil-
lons. Mais quoi, je m'égare, miférable
que je fuis !quelle folie me prend de racon-
ter les impertinences d'autrui ayant de quoi
faire des livres entiers des miennes ? Helas
que veux-je diré? O trois ou quatre fois
malheureufe , ce ne font point ces Vers
qui t'ont abufée , ni ces beaux difcours qui
t'ont perdue; c'eft ta fimplicité impruden-
te: c'eft ta foibleffe, ton ignorance, ton
peu de précaution qui ont ouvert les fen-
tiers & applani le chemin aux intentions de
Don Clavijo, qui eft le nom du Chevalierí
c'eft moi-méme qui Pai introduit, non une
fois, mais plufieurs autres dans la chambre
d'Antonomafie ;plutót par moi abufée que
par I'adreffe de Don Clavijo, quoique vé-
ritabltsent 4 titre d'époux légitüne ; cae



fans cela, toute miférable que je fuis, je

n'aurois jamáis confenti qu'il eüt feulement
baifé le bord de fa robe. Oh! non, non,
le mariage ira toujours devant, quand je
me mélerai de femblables affaires ;& ilne
faut pas s'attendre á autre chofe , quand on
en devroit créver. J'eus véritablement tort
en ceci, que je paffai trop légerement fur
l'inégalité des conditions ,Don Clavijo n'é-
tant qu'un Pimple Chevalier , & l'Infante
Antonomaíle une Princeffe ,& comme je

vous ai dit, l'héritiere d'un grand Royau-
me. Cette affaire fut cachee quelque tems
par mon adreffe , jufqu'á ce que je m'apper-
güs de certaine tumeur ou enflure au def-
fous de Peftomac d'Antomafie, qui étoit

capable de'découvrir tout, &de nous per-
dre. La crainte que nous eúmes , nous fit
tous trois confulter enfemble, &ilfut ré-
folu, qu'avant que l'apoftume crevát, Don
Clavijo demanderoit Antonomafie en ma-
riage pardevant le Juge , en vertu d'une
promeffe .qu'il avoit d'elle, & que j'avois
moi-méme diétée , en bonne forme,&avec
tant de forcé, que toutes celles de Samfon
n'auroient pas pú la rompre. On mit aufli-
íót la main á l'ceuvre, la promeffe fut pro-
duite pardevant le Juge, ilprit I'audition
de l'Infante, qui avou.a tout d'elle-méme;
&fur fa confeffion ilordonna qu'elle feroit
mife en main tierce, & fous la garde d'un
Prévotj homme de bien &d'howieur. Ah.
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ah, s'écria Sancho; ily a auífi en Gandaya
des Prevóts, & des faifeurs de.chanfons-
&par ma foi tout le monde n'eft qu'un , á
ce que je vois, fice n'eft que les Prevóts ,
ne font pas fi gens de bien en Efpagne :
mais pouffez, Madame Trifaldi, &preffez-
vous d'achever, ileft deja tard, & jemeurs
d'envie de fgavoir la fin de cette Hiftoire,
qui eft un peu longue fans reproche.

CHAPITRE XXXIX.

Suite de l'¿tomante &memorable Hiftoire
de la Comteffe Trifaldi.

CAncho ne difoit pas une parole qui ne
réjoult la Ducheffe ,&Don Quichotte

fe défefpéroit toutes les fois qu'il luivoyoit
ouvrir la bouche :illuí ordonna br«fque-
ment de fe taire, &la Comteffe pourfuivit
ainfi. Enfin le Juge ayant pris Pinterroga-
toire des parties ,aprés plufieurs demandes,
repliques & dupliques, comme ilvit que
l'Infante ne varioit point en fes réponfes,
& perfiftoiten ces dires, ilfentencia en fa-
reur de Don Clavijo,&par provifion luí
adjugea Antonomafie en qualité de legitime
époufe, & dont la Reine Magonce eüt tantde déplaifir, que dans trois jours Paffaire
en fut faite, & ilfalut l'enterrer. Elle en
ffiourut done á ce compte, dit Sancho. Ai-



furément , répondit Trifaldin; car en Gan-
daya nous n'enterrons perfonne qui ne foit
atteint &convaincu d'étre mort. Monfieur
l'Ecuyer , repartit Sancho ,ce ne feroit pas
la premiére fois qu'on auroit enterré une
perfonne évanouie ,croyant qu'elle fút mor-
te; & par ma foi, entre vous & moi, je
n'ai jamáis vü mourir livite que votre Rei-
ne Magonce ;ilme femble que c'eüt bien
été affez de s'évanouir ;car encoré remédie-
t-on á bien des chofes quand on eft en vie;
& la folie de cette Infante n'étoit point fi
grande, á mon avis, qu'il falüt fe laiffer
mourir pour cela. Si elle s'étoit mariée avec
un de fes Pages , ou quelqu'autre domefti-
que de la maifon, comme j'ai oui diré que
beaucoup d'autres ont fait, cela auroit été
fans remede ;mais pour avoir époufé un
Chevalier íigentil & fihabile que vous nous
le faites , en bonne foi ce n'eft pas une fi
grande folie qu'on dlroit bien :&á ce que
dit Monfeigneur Don Quichotte, qui eft lá
pour me démentir , les Chevaliers errans
font du bois dont on fait des Rois &des
Empereurs ;auífi bien que des gens fgavans
on fait des Evéques. Tu as raifon,Sancho,
dit Don Quichotte ;pour peu qu'un Cheva-
lier errant ait de fortune ,ileft toujours en
état de fe voir le plus grand Seigneur du
monde. Mais que Madame la Comteffe con-
tinué, s'il luiplait;ilme femble que leplus
déTagréable de fon hiftoire refte á raconter;
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car ce que nous avons vü jufqu'idne méri-
te pas qu'on s'en aflige íi fort. Certaine-
ment, répondit la Comteffe, c'eft le plus
défagréable qui refte á vous diré, &fidéfa-
gréable que Pabfynte &les fruits fauvages
n'ont ni tant d'aigreur ni tant d'amertume.
La Reine étant done morte fans reflburce,'
nous la mimes dans la biere; &á peine fut-
elle enterrée ,helas !pourrai-je m'en reffou-
venir fans mourir de douleur! á peine luieümes-nous dit le dernier adieu, que nous
vimes fubitement paroltre au-deffus de fon
tombeau , le géant Malambrun , coiifinger-
mana de la défunte ,monté fur un cheval de
bois, qui langa fur tous les aífiftans des re-
gards farouches &plus pergans que des fle-
ches acerées. Ce géant ,qui n'eft pas moins
verfé dans Part deNégromance, qu'ileft cruel
&vindicatif, n'étoit lá que pour venger la
mort de feue fa couíine; &pour chatier la
témérité de Don Clavijo , & faire dépit á
Antonomafie, il.les enchanta tous deux furla fépulture de la Reine. Antonomafie futchangée en un finge de bronze , & Don
Clavijo convertí en un effroyable crocodilo
d'un metal inconnu :avec un perron de mé-
tail entr'eux deux, au haut duquel ileft é-
crit en Lettres Syriaques.:

Ces téméraires Amans ne reprendront
paint leur forme premiére, que le valeu-
reux Manchegue ne fe foit trouve avec moi
en combat fmgulier; car c'eft pour lui,&



á fa valeur incomparable que les immuables
deftins réfervent une avanture fiextraordí-
naire» Cela fait iltira d'un large fourreau
un démefuré cimeterre :& m'ayant prife
aux cheveux ,ilfitmine de me vouloir cou-
per la tete. Je demeurai toute troublée , je
n'ofai ni ne pus crier,&la frayeur me ren-
dit prefque immobile; néanmoins faifant de
néceífité vertía, &quelque effort pour Pat-
tendrir, je lui dis d'une voix tremblante,
tant &'de fipitoyables chofes, qu'il fufpen-
dit la rigoureufe exécution de ce chátiment
rigoureux. En un mot, ilfit trainer devant
lui toutes les Dames du Palais ,qui font les
mémes que voilá préfentes :& aprés avoir
exageré notre mauvaife garde, vituperé la
condition des Suivantes, improperé leurs
mceurs, & leurs artífices ,& attribuant á
toutes le malheur dont j'étois feule coupa-
ble, ildit qu'il ne vouloit pas nous chátier
d'une peine capitale, mais d'un long fuppli-
ce, qui nous füt comme une mort civile &
continuelle. Dans le méme inftant qu'il eut
proféré la derniére parole , nous fentímes
toutes que les pores de notre vifage fe dila-
toient, avec une démangeaifon piquante &
vive, comme fi g'eüt été des pointes d'ai-
guille; iln'y en eut pas une , á qui Pimpa-
tience n'y fit auífi- tót porter la main,&
nous y trouvámes ce que vous allez voir
tout a l'heure. En difant cela, la Doloride
& fes compagnes ótérent leurs voiies, &
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découvrirent des vifages chargés d'épaiffes
barbes , les unes noires , les autres Man-
ches , d'autres rouffes , & d'autres mélées.
A cette vüe,le Duc & la Ducheffe parurent
fort étonnés ,& Don Quichotte &Sancho
-le furent extrémement,auífi-bien que les au-
tres. Et la Trifaldi continuant :Voilá, dit
elle, de quelle maniere nous fupplicia ce
barbare , ce veillaque de Malanbrun , défi-
gurant avec ces crains , rudes & inaccoutu-
més á notre fexe, la douceur & la beauté
de nos vifages , trop heureufes , fi parmi
tant de difgraces ilnous eut fait voler la
tete de deflus les épaules , par le fil tran-
chant & aceré de fon épouvantable cimeter-
re, plutót que de nous rendre ainfi diffor-

mes & velues comme des chevrepieds &
d'immondes Satyres. Car enfin,íivos Ex-
cellences y font reflexión,oü eft-ce qu'une
Dame ofera fe préfenter avec de la barbe ?
Quelle opinión aura-t-on d'elle ? Que n'en
diront point les mauvaifes langues ?qui font
le pére &la mere quivoudrontl'avouer?&
qui fera affez charitable pour en avoir com-
paífion ? & puifqu'une Dame qui a la peau
délicate, qui fe martyrife le vifage á forcé
de drogues , de fards , & de pommades,
pour s'emb.elür le teint, a tant de peine á
trouver quelqu'un qui Paime, que fera - ce
de celles qui font velues comme des ours ?
Mes yeux , mes yeux,c'eft á vous que je
parle, comment eft-il poffible que vous



n'ayez point de reffentimens de mes difgra-
ces, & que vous m'en laiífiez faire le récit
fans verfer des pleurs ? Mais j'aitort de vous
faire ce repoche :vous avez verfé milletor-
rens de larmes , & ilfaut croire que vous
manquez d'humeur , & non pas que vous
étes infenfibles. O mes cheres compagnes,
que les Aftres qui ont préfidé aux momens
que nous fumes formées ,verferent fur nous
de malignes infiuences : que les peres qui
nous ont engendrées ,connoiffoient mal les
heureux inftans,& que les malheureufes méres
qui nous mirent au monde , en furent pref-
fées á une heure fatale & dangereufe :En-
achevant ces paroles laComteffe tomba com-
me évanouie,

CHAPITRE XL.

Suite de cette avanture , avec d'autres chofes
de méme importante,

COmme Sancho vit ainfi tomber la Da-
me Doloride:Foi d'homme de bien,

dit-il,&par la vie de tous les Pangas ,mes
Ancétres, je n'ai de ma vie, ni vü, ni oui
diré une avanture pareille;Jamáis mon Mai-
tre ne m'en a conté de telle,& je ne penfe
méme pas qu'il lui en ait jamáis paffé de
femblable par la fantaifie. Eh! que mille
Satans t'entrainent dans le fond des abimesj
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íi cela n'eft deja fait, maudit enchanteur de
Malanbrun. Eh!n'as-tu point trouve d'au-
tre maniere de punir ces créatures , que de
les rendre velues comme des barbets ? Par-
di j'aurois mieux aimé leur fendre les na-
zeaux, quand elles euffent dü parler dunez;
au moins en feroient-elles quittes á cette
heure, & je gagerois mon áne qu'elles n'ont
pas dequoi payer un barbier. C'eft la puré
vérité, Monfieur,répondit une des Dames,
que nous n'avons pas un foi pour nous fai-
re rafer, & nous fommes contraintes laplü-
part d'ufer, par épargne, de certaines bon-
nes emplátres de poix que nous nóus met-
tons fur le vifage,& en les tirant tout d'un
coup, nous demeurons rafes comme la pau-
me de la main. Ce n'eft pas qu'il n'y ait
bien au Royaume de Candaya des femmes
qui vont de maifon en maifon faire labarbe
& les fourcils , & d'autres chofes comme
cela, dont les Dames font curieufes; mais
nous autres ,qui fommes Dames d'honneur,
n'avons jamáis voulu nous fervir de ees
créatures ,parce que la plupart n'ont point
bon bruit;& file Seigneur Don Quichotte
ne nous donne pas du fecours , nous em-
porterons nos barbes au tombeau. Je me
laifierois plutót arracher la mienne , poilá
poilpar les Mores , repartit Don Quichot-
te, que de manquer á vous foulager. En
cet endroit la Comteffe Trifaldi réprít fes
efprits, &dita Don Quichotte; L'agréable



fon dé vos promeffes valeureux Chevalier ,
a retenti jufqu'á mes oreilles au milieu de
mon évanouiffement, & rappelle mes fens
&mes forces. Je vous fupplie done denou-
veau, glorieux & indomptable Seigneur ,
que vos paroles fe convertiflent prompte-
ment en ceuvres efficaces. IIne tiendra pas
á moi, répondit Don Quichotte ; voyez á
quoi je puis vous étre utile,&vous metrou-
verez bien difpofé á vous rendre fervice.
Votre magnanimité fgaura done, invictifll-
me Chevalier, repartirla Dame Doloride,
que d'ici au Royaume de Candaya ily a
cínq mille lieues , peut-étre une ou deux
plus ou moins á faire le chemin par terre,
mais fi on va par Pair & en ligne direñe,
iln'y en a que trois mille deux cens vingt-
fept. Et le Géant Malanbrun me ditque
íi-tót que ma bonne fortune m'auroit fait la
faveur de me faire rencontrer le Chevalier
notre libérateur ,íl lui enverroit une agréa-
ble monture , beaucoup meilleure , & pas
íimutine que des mules de louage , puifque
c'eft le méme cheval de bois fur lequel Pier-
re de Provence enleva la belle Maguelon-
ne; animal paifible & qu'on gouverne avec
une cheville qu'il a dans le front; mais qui
volé par Pair avec tant de légereté & devi-
teffe,qu'on diroit que c'eft un démon d'En-
fer. Ce cheval , á ce que nous apprenons
par des traditions anciennes , eft un ouvra-
ge du fage Merlin, qui le préta á Pierre de
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Provence fon grand ami,&fur lequel ilfit
de grands voyages par Pair , laiffant ceux
qui le regardoient de terre tout émerveillés-
& le bon Merlin ne le prétoit qu'á ceux
qu'il aimoit, ou á qui le payoit mieux; auffi
depuis lefameux Pierre jufqu'á préfent ,nous
n'avons pas oui diré que perfonne aitmon-
té deffus. Malanbrun , par la forcé de fes
charmes , a trouve moyen de Pavoir en fa
poffeflion ;ils'en fert dans tous les voya-
ges qu'il fait, qui font pour Pordinaire par
toutes les parties du monde. Aujourd'hui il
eft ici,& demain en France , & le lende-
main il fera dans PAmérique , ou dans la
Chine. Ce qu'il y a de meilleur, c'eft que
le cheval ne boit, ne mange, nine dort,
nine gáte jamáis de fers ;& ilva un amble
fi doux dans Pair, que celui qui eft deffus,
peut porter une taffe pleine d'eau á lamain,
fans en verfer une feuie goutte ,& c'eft ce
qui faifoit que la belle Maguelonne aimoit
tant á s'y trouver en croupe.

Pour ce qui eft d'allerdoucement ,dit San-
cho, vive mon Grifón; hors qu'il ne va
point dans Pair ,mais fur terre, par ma foi,
j'en défierois tous les ambles du monde..
Quant au cheval, continua la Doloride, íi
tant eft que Malanbrun confente á voir fi-
nir nos malheurs ,nous Paurons iciavant
qu'il foit une demie heure de nuit; car il
me dit que lamarque qu'il me donneroit que
j'aurois trouve le Chevalier que je fuis venu



chercher ;feroit de me faire venir prompte-
ment le cheval par tout oü ilen feroit be-
foin. Combien peuveht teñir de gens fur le
cheval, demanda Sancho? deux perfonnes,
répondit la Doloride, l'un dans la felle,&

Pautre en croupe; & d'ordinaire ces deux
perfonnes font le Chevalier & PEcuyer ,
quand on n'a pas de Dame enlevée. Com-
ment l'appellez-vous ce cheval, Madame
Doloride , demanda Sancho ? Son nom,ré-

pondit-elle, n'eft pas comme celui du che-
val de Bellerofon, qui s'appelloit Pegafe,
ni comme celui d'Alexandre le Grand ,qu'il
nommoit Bucephale , ni Bride d'or comme
celui de Roland , ni Bayard comme celui
de Renaud de Montaubon , niFrontín non
plus comme le cheval de Roger , encoré

moins Bootés, niPiritous, ainfi qu'on dit
que s'appellent les chevaux du Soleil;ilne
s'appelle pas auífi Orelie, comme le cheval
que montoit le malheureux Rodrigue, le
dernier Roi des Goths , dans la bataille oü
ilperdit fon Royaume & fa vie. Je ne vous
demande pas comme ilne s'appelle point,
dit Sancho, car j'en fgai lá- deflus autant

qu'un autre. Mais enfin je gagerois bien,

puifqu'on ne luia donné aucun des noms de
ces beaux chevaux fi connus dans le monde,
qu'on ne lui aura pas donné non plus le
nom de Roífinante,le cheval de mon Maí-
tre, qui luiconvient fort bien, &qui fans
vanité n'en cede rien á tous ceux qu'on vient
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de nommer. Je le crois bien ainfi, repar-
tir la Comteffe ,néanmoins le nom de celui-
ci eft tout-á-fait convenable &fignificatif-
car ils'appelle Chevillard le léger parce
qu'il eft de bois, &qu'il a une cheville au
front, &á caufe de la légereté dont ilmar-
che. Le nom me revíent affez , dit Sancho,
mais avec quoi le gouverne -

1
-on ? eft-ce

avec une bride ou un licou? Je vous ai deja
dit, répondit la Trifaldi, que c'eft avec la
cheville: le Cavalier qui eft deflus, n'a qu'á
la tourner de cóté ou d'autre ,ille fait aíler
comme il veut, tantót par Pair, &tantót
rafant la terre, ou prenant un milieu entre
deux,qui eft ce que l'on doit chercher dans
toutes les aftions bien réglées. Je voudrois
bien le voir,dit Sancho ;mais non pas pour
monter deffus , non, car de penfer que je
m'y mette ni en felle,ni en croupe , ni de-
bout, ni de travers, je fuis votre ferviteur:
ilferoit bon,oui,qu'un homme qui a prou
de peine á fe teñir á cheval fur fon áne,
dans un bát douillet comme de la foye, al-
lát monter en croupe fur un chevron fans
couífin nitapis. O!que nenni, je vous re-
mercie, je ne me vais point écorcher pour
le plaifirdes autres :qui a de la barbe de
trop , fe rafe comme ilPentendra , pour
moi je ne penfe pas accompagner monMai-
tre dans ce voyage-lá,auifi-bien ne lui fuis-
jepas néceffaire dans ce rafement de barbe,
comme je fuis dans le défenchantement de



Madame Dulcinée. Vraiment fi fait, vous
lui étes néceffaire, repartit la Trifaldi, &
íi fort qu'on ne peut rien faire fans vous.
A d'autres , á d'autres , dit Sancho , qu'eft-
c-e que les Ecuyers ont á voir avec les avan-
tures de leurs Maitres? ces Meífieurs en
auront tout - l'avantage , & nous toute la
peine :&oui ma foi, cela n'eft pas pourri;

encoré filesfaifeurs d'hiftoires difoient:Un
tel Chevalier a achevé une telle avanture ;

mais avec I'aide d'un tel fon Ecuyer , fans
lequel illuiauroit été imponible d'en venir
á bout ; mais oui, on n'a qu'á s'y attendre.
Par lá mardi, ils vous écrivent tout fee:
Don Paralipomenon des trois étoiles ache-
va Pavanture des fix lutins ,fans faire men-
tion de l'Ecuyer ,pas plus que s'il n'eút
point été au monde, quoiqu'il füt préfent,
&qu'il fuát á groffes goutes ,& qu'il y eüt
attrapé de bons horions :encoré une fois,
mon Maitre peut s'en aller tout feul, s'il
veut , & grand bien lui faffe :pour moi, je
ne luiporte point d'envie, & je demeurerai
ici en compagnie de Madame la Ducheífe,
&ilpourroit bien arriver,quand ilfera de
retour, qu'il trouveroit Paffaire de Madame
Dulcinée en meilleur chemin : car toutes

les fois que je n'aurai rien á faire, jepre-
terís m'étriller d'importance. Ecoutez,mon

ami Sancho, dit la Ducheffe, fifaudra-t-ü
bien que vous accompagniez votre Maitre,

s'ilen eft befoin ,&nous vous en prierons
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tous :car aprés tout ce feroit fort mal fait,
que pour de vaines frayeurs on laiflat le vi-
fage de ces Dames en l'état qu'il eft. Voir
ma foi, repliqua Sancho, c'eft grand dom-
mage: íi c'étoit une charité qu'on fitpour
de pauvres. filies repenties, ou pour des en-
fans trouvés , encoré paffe :Pardi on pour-
roithazarder quelque chofe ;mais qu'on aille
hazarder de fe caffer bras & jambes pour
tondre des Duegnes , au diable qui en fera
rien, qu'elles cherchent d'autres tondeux
mais ce ne fera pas Sancho Panca, toujours.
J'aime mardi mieux les voir toutes barbues
comme un bouc , depuis la plus grande juf-
qu'á la plus petite, & depuis la plus mal
chauffée jufqu'á la plus pimpante. Vous en
voulez bien aux Suivantes , ami Sancho ,
dit la Ducheffe, & vous les épargnez enco-
ré moins que votre Apoticaire de Toléde;
en vérité vous avez tort,ily a telle Suivan-
te avec moi qui peut fervir.d'éxemple á tou-
tes les femmes du monde ,quand ce ne fe-
roit que la Dame Rodrigue que voilá pré-fente, & je n'en veux pas diré davantage.
Votre Exceilence peut diré ce qu'il luiplai-
ra, dit la Dame Rodrigue ,mais Dieu fgaitla venté de tout :&bonnes ou mauvaifes,
barbues ou non, nous fommes auífi bien fil-ies de nos méres que les autres, & puifquemu nous a mifes au monde , ilfgait bienPourquoi ,& je m'attens á fa mifericorde,
$ non á la charité de qui que ce foit. Ma,



dame Rodrigue a raifon ,dit Don Quichot-
te; pour vous ,Madame la Comteffe & vo-
tre illuftre compagnie , vous devez efperer
que le Ciel aura pitié de vos malheurs ;&
ne doutez pas que Sancho ne faffe ce qui
fera néceffaire, quand je lui ordonnerai. Je
voudrois que Chevillard füt deja venu, &
me voir aux mains avec Malanbrun , je lui
apprendrois , au prix de fa tete , á perfécu-
ter des Dames ,& á défier des Chevaliers
errans. Que le Ciel, s'écria laDoloride,re-
garde avec des yeux benins votre grandeur ,
valeureux Chevalier , & que toutes les étoi-
les des regions celeftes puiffent influer fur
votre valeur ,toute la forcé & toute lapro-
fperité qu'elles enferrent; foyez le bouclier
&le rempart des malheureufes Dames d'hon-
neur aujourd'hui fideshonorées ; de ces in-
fortunées victimes du mépris des Apoticai-
res, que les Ecuyers anathématifent ,que les
Pages accablent d'injures &d'opprobres ,&
que l'injuftice a mifes en abomination de-
vant tout le genre humain. IIleur eft bien
dü, aux miferables ,illeur eft bien dü;que
ne fe jettent-elles dans les Repenties dans la
fieur de leur age, plutót que de traíner une
vie rampante & abjeéte dans la condition
des 'Suivantes , oü on ne fonge non plus á
elles que fielles avoient fait tous les veeux
du Couvent. Difgraciées Suivantes que nous
fommes!fuflions -nous venues en ligne di-
recle de mále en mále du fang d'Heftor de
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Troya! trouverons

-
nous une Maitreffe qui

ne nous traite avec mépris ,quand toute leur
fortune dépendroit de notre conduite ? Ogéant Malanbrun , tout enchanteur que tufois ; tu ne laiffes pas d'étre fidéle en tesprometes, envoyes-nous promptement lenomparell Chevillard, afín que nous voyions
dans peu la fin de mes difgraces; car á pre
fent, fi les chaleurs nous furprennent avec
tant de barbe, malheur fe nous & fe notre race ;& qui, mille diables, Dieu me"pardonne, y pourra fubfifter? La Trifaldien proferant ces trilles paroles, parut tou-chée d'une doulenr fivive,qu'iln'y eut per-
fonne qui n'en fút attendri. Sancho en pleu-
ra tout de bon,& réfoiut en fon cceur d'ac-compagner fon Maitre; dftt-il le mener juf-
qu'aux Antipodes.au cas que cela fervlt dequelque chofe pour éclaircir, dit-il,ces brof-failles; que ces bonnes Dames avoient fele vifage. .

CHAPITRE XLI
De l'amvée de Chevillard ff de ia fin decette longue ff terrible avanture.

T A nuit arriva & avec elle l'heure que le*-f fameux Chevillard devoit venir. DonQuichotte attendoit fa venue avec une ex-
Zelv enCS ' & qUe PUÍfqUe



Malanbrun tardoít tant á l'envoyer,ouqu'ft

n'étoit pas. le Chevalier á qui cette avantu-
re étoit refervée , ou que le Géant évitoit
d'entrer avec luien combat fingulíer. Mais
lorfqu'on y penfoit le moins,voilá que tout
d'un coup on vit entrer quatre Sauvages tout

couverts de fierre, &qui portoient fur leurs
épaules un grand cheval de bois. Ils le po-
férent á terre fur fes pieds , &un des Sau-
vages dit auífitót: Que celui qui en aura
fe courage , monte fur cette machine. Pour
moi, je n'y monte pas ,dit Sancho ,je n'en
ai point le courage , &ne fuis,Dieu mer-
ci, point Chevalier. Et que PEcuyer , s'il
en a un , continua le Sauvage , prenne la
croupe ,& que le Chevalier s'affüre de la

tt de Malanbrun qu'il eft á couvert de
tes fortes d'embuches, & qu'il n'a que

fon cimeterre á craindre. Au reíte iln'y
a qu'á tourner la cheville que ce cheval a
au front, & illes portera de lui-méme au
lieu oü les attend Malanbrun ;& afín que
le vague de Pair &la longueur de chemin
ne leur donne point des étourdiffemens , il
faut qu'ils tiennent les yeux bandez ,jufqu'á
ce que le cheval henniffe ; ce fera figne que
le voyage eft achevé. Cela dit, les Sauva-
ges fe retirent en gambadant par oü ils é-
toient venus. La Doloride confidérant le
cheval avec des larmes de joye, dit á Don
Quichotte: Vaillant Chevalier, la promeffe
de Malanbrun eft accomplie, le cheval eft
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arrivé , nos barbes croiffent & nous fup-
plions toutes ta valeur extreme ,par ce que
tu cheris le plus & par autant de poils que
nous en avons au vifage, que tu nous dé-
charges de cette bourre importune qui nous
défigure. IIn'y a qu'á monter toi &ton
Ecuyer fur Chevillard , c'eft en cela que
confine Pavanture. Montez done, hardi &franc Chevalier , Ecuyer obligeant & bene-
vole, & donnez un heureux commencé-
ment á un voyage, dont la fin vous doitétre auífi glorieufe , qu'avantageufe pour
nous. Je le ferai debon cceur, affligée Com-- telle, repartit Don Quichotte, & fans m'a-
mufer á prendre ni éperons ni couffin,tant
j'ai d'impatience de vous donner du foula-
gement. Pour moi, jen'en ferai rien, avec
votre permiífion, Madame la Comteffe, ditSancho ;& fi la tonfure ne fe peut fa'irefans qu'il yait un Ecuyer en croupe, moríMaitre n'a qu'á en prendre un autre, &eesbonnes Dames á chercher un autre tondeux ;
je ne fuis point forcier pour m'en aller cou-
rirpar Pair. Hé!qu'eft-ce que diroient leshabitans de mon lile,s'ils fgavoient que leurGouverneur donne ainfi á tous vents ?Mais
celui-lá eft bon , oui; on dit qu'il y a trois
ou quatre mille lieues d'ici á Candaya; &file cheval fe laffe en chemin ,ou qu'ilpren-
ne quelque fantaifíe au Géant, nous feronsdes fix ou fept ans á revenir; &puis iln'y
aura niIfle ni vaffaux quime reconnoiffent.



IIy a long-tems que j'ai oui diré que le dan-
ger git dans le retardement ; &quand on te

donne la vache , cours y vite avec la cor-
de, que les pieds ne l'emmenent. Je baife
les mains. aux barbes de ces bonnes Dames.
Saint Pierre eft bien á Rome, &moi jeme

trouve bien ici, oü Pon me fait un fi bon
traitement, & dont le Seigneur a labonté
de me faire Gouverneur d'une lile. IIfau-
droit que je fuffe bien fou de quitter cela
pour des barbes; & que diable, eft-ce un fi
grand malherir que d'en avoir ? les bons her-
rhites les portent jufqu'á la ceinture. Ami
Sancho, dit le Duc, l'Iíle que je vous ai
promife , fe trouvera toujours ; elle n'eft
pas mouvante, & elle tient en terre par de
profundes racines qui vont jufqu'aux abl-
mes, fibien qu'il ne faut pas craindre de la
perdre. Et puis , vous fgavez aufli bien que
moi que les dignitez de ce monde ne s'ao.
quiérent point fans quelque travail ; je vous
prie done pour Pamour de moi& en faveur
du Gouvernement que je vous donne , d'ac-
compagner le Seigneur Don Quichotte dans
cette memorable avanture ,& foit que vous
reveniez aufli promtement que vous le pro-
met la viteffe de Chevillard ,ou que la for-
tune contraire vous faffe retourner comme
un pelerin á pied, & mendiant de porte en
porte, en quelque tems & á quelque heure
que vous reveniez , vous retrouverez tou-
jours votre lile oü vous l'aurez laíffée &
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vos Infulaires auífi préts á vous recevoir
pour Gouverneur qu'ils l'ont toujours été.
Pour moi, je puis bien vous jurer que je ne
changerai pas de fentiment non plus; n'en
doutez nullement ,Seigneur Sancho ,car au-
trement ce feroit mal reconnoitre le deffein
que j'ai de vous fervir. En voilátrop, Mon-
feigneur le Duc, dit Sancho ,je fuis un pau-
vre Ecuyer, qui n'a point la forcé de fup-
porter le fardeau de tant de courtoifies ;que
mon Maítre monte, qu'on me bouche les
yeux, &qu'on me recommande á Dieu & á
fes Saints. Mais, Monfeigneur, je voudrois
bien qu'on me dit íi,quand nous ferons lá-
hatit, je ne puis pas bien moi-méme me re-
commander á notre Seigneur , & invoquer
le fecours des Anges ? Vous le pouvez en
toute fúreté, dit la Trifaldi; quoique Ma-
lanbrun' foit Enchanteur , ilne laiffe pas
d'étre Chrétien ,& ilfait tous fes enchan-
temens en homme prudent ,&qui ne veut
pas s'attirerde reproches. Allons done, ditSancho ,& le bon Dieu nous aflifte &la
bonne Notre-Dame de Lorrette. Depuis la
memorable avanture des foulons ,dit DonQuichotte, je n'ai jamáis vü Sancho plus
eftrayé qu'il Peft á cette heure ;&fi jem'ar-
retois aux préfages, comme beaucoup d'au-tres, jene fgai fi je n'aurois point moi-mé-me quelqe peur de le voir fi aliarme. Maisapproche-toi, Sancho, que je te dife deux
mots avec la permiífion de leurs Excellen-



ces. En difant cela, illemena d'un autre
cóté du jardín entre de grands arbres , &
lui prenant les mains. Tu vois bien, ami
Sancho , lui dit-il,le long voyage que nous
avons á faire, & qu'il n'y a que Dieu qui
fgache quand nous en pourrons revenir, &
les affaires que nous y trouverons ; je vou-
drois done, mon enfant , que fous le pre-
texte d'aller prendre quelque chofe dont tu
as befoin, tu te retirarles dans ta chambre ,
& que tu te donnaffes vite quatre ou cinq
cent coups de fouet fur & tant moins des
trois mille fix cens á quoi tu es obligé ; ce
fera toujours autant de fait , &une chofe
bien commencée eftá demi achevée. En voi-
lá d'un autre ,répondit Sancho. Pardi, Mon-
fieur,ilfaut que vous foyez fou!Je vous de-
mande pardon ,ilfaut vous repondré, com-
me dit Pautre ,vous me voyez en procés ,&
vous me demandez ma filie. Et mort non
pas du diable, vous fgavez que je fuis fur.le
point de monter un cheval de bois,alfis fur
fa croupe dure ; & vous voulez que je
m'aille écorcher le derriére par avance. Vous
révez, Monfieur .-par mafoi; allons donner
ordre á la tonfure de ces bonnes Dames,
puifque le diable nous y appelle, &au re?
tour je vous promets ,foid'homme de bien,
que nous aviferons au refte; mais n'en par-
lons point davantage pour l'heure. Je m'en

fie á ta parole , ami Sancho , repartir Don
Quichotte , je m'affure que tu la liendras,
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Oui, oui, dit Sancho , repofez-vous-en fur
moi ,& ne fongeons point á entreprendre
tant de befogne á la fois. Ils retournérent
aufli - tót vers la compagnie ; & Don Qui-
chotte fur le point de monter fur le Chevil-
lard :Bouche-toi les yeux, dit -ilá Sancho
& monte hardiment :iln'y a pas d'apparen-
ce que celui qui nous a envoyé chereher de
fi loin, ait deffein de nous tromper , pour
le peu d'avantage qu'il y a á abufer des
gens qui fe fient en lui ;& quand les cho-
fes iroient tout au rebours de ce que je m'i-
magine , la feule gloire d'avoir entrepris
cette avanture , eft affez grande pour n'a-
voir pas á craindre de la voir obfcurcie par
les ténébres de 1'envié. Allons, Monfieur,
allons répondit Sancho , ilme femble que
j'ai lecceur chargé de toute la bourre de ces
pauvres Dames , & je ne mangerai morceau
quime faffe du bien que je ne les renvoye
en meilleur état. Montez done vous-méme,
Monfieur, continua-t-il , car puifque je dois
aller en croupe ,ilfaut auparavant que vous
vous mettiez en felle. Tu n'as pas tout le
tort, repartit Don Quichotte ,& ayant tiré
un mouchoir de fa poche ,ilpria la Dame
Doloride de le luimettre fur les yeux. MaisilPota brufquement lui-méme, en difant, íi
jene me trompe ;J'ai lú dans Virgile,quand
ilparle du Palladium de Troye , que c'étoit
tm cheval de bois que les Grecs offrirent á
la Déeffe Pallas ,&qu'il renfermoit des Qm,



valiers armez ,qui furent depuis la ruine
de cette Ville la plus importante de toute
PAfie. Cela me fait reffouvenir qu'il n'y a
pas grand mal d'examiner ce que Chevillard
porte dans fes entrailles. Que cela ne vous
arréte point , dit la Doloride, je vous en
répons ; je connois affez Malanbrun pour
fgavoir qu'il n'eft nimalin,ni traitre. Mon-
tez fur ma parole ,& s'il vous en arrivé du
mal , je le prens fur moi. Don Quichotte
crut effeclivement que cé feroit faire tort á
fa valeur que de prendre davantage de pré-
caution , íibien qu'il monta , fans s'amufer
á contefter :& comme faute d'étriers ilte-
noit les jambes allongées, &pendantes , il
fembloit proprement une figure de ces ta-
pifferies de Flandres ,oü Pon repréfente un
triomphe Romain. Sancho fe prepara auífi
á monter ;mais ce fut fi lentement , qu'il
étoit bien aifé de juger qu'il ne le faifoit
qu'á contre-cceur. Si-tót qu'il fut fur le che-
val, dont ilne trouva pas la croupe molle-
te, ilcommenca á fe remuer pour prendre
fes aifes ;mais ilne put jamáis fe mettre á
fon gré , & ilpría le Duc de lui faire don-
ner un coulfin,quand ce devroit étre un de
ceux de l'eftrade de Madame la Ducheffe:
parce que ,dit-il,ce cheval a la mine de
marcher fort dur. La Trifaldi répondit que
Chevillard ne fouffriroit rien de cette forte
fur lui:& que s'il vouloit , ilpouvoit fe
mettre á la maniere des femmes pour étre



DE DON QUICHOTTE. Si

mieux á Pai fe, ce qu'il fit :enfuite on lui
banda les yeux ,&ildit adieu á la compa-
gnie. IIne fut pas un moment en état qu'il
fe découvrit , & regardant triftement tous

ceux qui étoient dans le jardín, illes con-
jura les larmes aux yeux de diré un Pater
&un Ave , pour lui ,' afin de meriter que
Dieu leur fit trouver de bonnes ames qui
les afliftaffent de leurs priéres , fi jamáis ils
fe voyoient en pareil état. Larron !s'écria
Don Quichotte, es-tu par avanture au gibet
pour faire de femblables demandes? Pol-
trón! n'es-tu pas dans le lieu méme olí fe
vit autrefois la belle Maguelonne ,& d'oü
elle defeendit pour étre Reine de France, &
non pas pour entrer dans le tombeau ? &
moi -qui te parle , ne fuis-je point capable
de te raffurer , puifqu'on m'a choifi pour
remplir la méme place qu'occupa le fameux
Pierre de Provence? Couvre-toi, couvre-toi
les yeux, animal fans raifon & fans coura-
ge, & qu'il ne t'arrive jamáis de faire voir
de femblables frayeurs,au moins en ma pré-
fence. Qu'on me bouche les yeux,répondit
Sancho ,& puifqu'on ne veut pas que je me
recommande á Dieu , ni qu'on prie pour
moi,allons á la malheure ,&ne nous éton-
nons pas fiquelque legión de diables nous
jette entre les mains des Mahometans.

Nos avanturiers fe couvrirent les yeux:
&Don Quichotte voyant toutes chofes en
état , coramenca á tourner la cheville :A



peine y eut
-ilmis la main , que toutes les

Suivantes & ceux qui étoient préfens, fe
mirent á crier:Dieu te conduife, valeureux
Chevalier ;Dieufoit á ton aide ,Ecuyer fans
peur, puiífions-nous bien-tót jouir du plai-
fir de vous revoir, ce quine fgauroit man;
quer , de la viteffe dont vous fendez Pair ,
&puifque nous vous perdons prefque de
vüe. Tiens

-
toiforme,courageux Sancho

tu ne fais que branler ; prens garde de tom-
ber ,ta chute feroitplus lourde que celle dé
ce jeune étourdi-, qui fe méla de vouloir
mener les chevaux du Soleil. Sancho fe ier-
ra contre fon Maítre,& l'embraffant par la
ceinture: Monfieur, dit il,pourquoi difent-
ils lá bas que nous fommes fi haut, puifque
nous les entendons fiaifément, & qu'on 9
roit qu'ils nous parlent aux oreilles. Ne
t'arréte pas á cela ,Sancho , répondit Don
Quichotte, comme ces manieres d'aller font
toutes extraordinaires , tout ce qui s'y paffe
eft de méme, fans compter que la voix ne
trouvant aucun empéchement, peut facilc
ment venir jufqu'á nous , Pair lui fervaní
de vehicule ;mais ne me ferré pas tant, je
t'en prie , car tu me feras cheoir. En véri-
té, je ne comprens pas qui te tient, ni de'
quoi tu t'épouvantes :devant Dieu , fi j'ai
monté de ma vie une monture plus douce;
je la fens fi peu remuer , qu'il me femble
qitelle ne part pas d'un lieu. Défais - toi de
ees vaines frayeurs ,mon ami ¿ les chofer
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vont comme elles doivent aller,&nous pou-
vons diré que nous avons le vent enpoupe.
Aufli avons-nous ,ma foi, repartir Sancho ;
car je fens de ce cóté

-
lá une bife gaillarde

qui fouffle á merveilles. IIavoit raifon de
le diré;quatre ou cinq hommes l'éventoient
par derriére avec de grands foufflets , tant
le Duc &fonIntendant avoient bien difpo-
fé les chofes ,pour rendre l'avanture parfai-
te. Don Quichotte ayant auífi fenti le vent:
fans doute , dit-il,Sancho , nous fommes
deja au-deflus de lamoyenne región de Pair,
ou fe forment la gréle , la piule,les vents
&le tonnerre;& fi nous montons toujours
de la méme vlteffe,nous ferons bien -

tót
dans la región du feu ,&je ne fgai pas trop
bien comment modérer cette cheville,pour
ne pas aller dans un lieu oü nous ferions
bien-tót embrafés. En cet endroit on com-
menga á leur échauffer le vifage avec des
étoupes allumées & des matieres aifées á
s'enflammer ,& á s'éteindre ,qu'on avoit at-
tachées á de longs rofeaux ,pour les teñir
de loin,afín qu'ils n'entendiffent pas lemoin-
dre bruit; Je fuis pendu, s'écria Sancho, qui
fentit la chaleur , fi nous ne fommes deja
oü vous dites ,ou pour lemoins bien prés j
j'ai deja la barbe demi grillée. Monfieur, je
m'en vais me découvrir ,pour voir oü nous
fommes. Donne

-
1

- en bien de garde ,dit
Don Quichotte :ne te fouviens.-tu pas ds
l'Hiftoiredu Licentié ro.rralva } .qüe les dia?



bles enlevérent par Pair á cheval fur un ro-
feau , & les yeux bandés? IIfut en douze
heures á Rome ,&defcendit fur la terre de
Nonne d'oü ilvit tout ce qui fe pafla á la
mort du Connétable de Bourbon ,& le len-
demain á la pointe du jour ilfut de retour
a Madrid ,&raconta tout ce qu'il avoit vú.
11 dit auífi ,que comme ilétoit dans Pair,
le diable lui dit d'ouvrir les yeux; & il fe
vit fi proche du corps de la Lime , qu'il y
pouvoit toucher avec la main; mais qu'il
n'ofa regarder en bas de crainte que la tete
ne lui tournát. Ainfi,mon ami, tuvoisbien
que la curiofité feroit dangereufe :contente-
toi que celui qui s'eft chargé de nous faire
faire le voyage, repondrá de nous ,&peut-
étre qu'á l'heure qu'il eft,nous fommes au-
deffus du Royaume de Candaya ,oü nous
allons fondre , comme le Sacre fait fur le
héron :&encoré qu'il ne nous femble pas
qu'ily ait demie heure que nous fommes á
cheval, crois-moi, mon ami, que nous
avons bien fait du chemin. Je n'ai rien á
vous diré ,repartit Sancho ,mais je fgaibien
que fila Dame Maguelonne ne s'ennuyoit
pas fur cette chienne de croupe, ilfaloit
qu'elle eüt la chair bien dure.

Le Duc , la Ducheffe & leur compagnie
ne perdoient rien de ce beau dialogue ,&
rioient comme des fous , s'empéchant pour-
tant d'éclater ,de peur de gáter lemyftere;
&pour donner enfin la derniére main áune


